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OBSERVATIONS 

IMPORTANTES, 

Relatives  au  Paragraphe  IX  des 
Confidéraîîôns  fur  les  conséquences 
pratiques  qu'on  pouvoit  tirer  des 
expériences  de  l'Abbé  Spall anz  ani 
fur  la  digeftion. 


I. 

Hifloire   de    Vûfage   du  fuc  gaftriqué 
dans  la  guérifon  des  plaies. 


Q 


uAîîD  je  publiai  ,  au  mois  d'Avril 
1783  y  nies  Gonfidérations  fur  les  ex- 
périences que  l'Abbé  Spallanzani 
avoit  faites  fur  la  digeftion  ,  je  n'ef- 
pérois  pas  que  les  vues  que  j'avois 
annoncées  fur  l'ufage  du  fuc  gaftrique 
pour  la  guérifon  des  plaies  euflTent  des 
effets  auffi  importans  &  auffi  promts, 
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Je  n'avoîs  cependant  rien  négligé  dans 
le  paragraphe  IX  de  mes  Confidéra- 
tions  pour  donner  à  mes  idées  toute  la 
probabilité  poflible  d'un  fuccès  inté- 
reflant ,  &  j'avois  écarté  avec  foin  tou- 
tes les  objeélions  qui  pouvoient  empê- 
cher de  les  réalifer.  Mais  l'inertie  pref- 
que  invincible  des  Médecins  &  Chirur- 
giens quand  on  leur  propofe  de  nou- 
veaux remèdes  .  peut-être  leur  crainte 
de  faire  des  tentatives  nuifibles  ou  in- 
fru6i:ueufes  ,  peut-être  une  parefle  na- 
turelle aux  hommes  fort  occupés  ,  me 
faifoient  craindre  que  ce  remède  ne 
reftât  dans  l'oubli  ,  &  que  les  malades 
qu'il  auroit  pu  guérir  ou  foulager  ne 
profitaflent  pas  de  ce  moyen  de  gué- 
rifon  ou  de  foulagement. 

Mais  heureufemenî  tous  les  Méde- 
cins &  Chirurgiens  n'ont  ni  la  même 
inertie  ,  ni  les  mêmes  craintes  ,  ni  la 
même  parefle.  Dès  que  j'eus  commu- 
niqué mes  idées  à  M.  Jur-ine  ,  Maître 
en  Chirurgie  à  Genève  ,  auflî  diPcingué 
par  fon  favoir  dans  tout  ce  qui  regarde 
fon  art  &  par  fon  habileté  pour  en 
appliquer  les  fecours  aux  malades ,  que 
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par  îe  vif*  défir  qu'il  a  d^étendre  îeê 
bornes  de  la  Icience  &  d'augmenter 
les  moyens  de  fouîager  rhumanité, 
M.  JuiiiNE  s'occupa  fortement  à  réa- 
lifer  ce  que  j'avois  imaginé  ,  &  à  don- 
ner un  corps  à  ma  penfée  &  à  mon 
obfervation  en  faifant  fur  divers  ma- 
lades les  expériences  nécelTaires  pour 
en  conftaîer  la  folidité.  II  employa  donc 
le  fuc  gaftrique  dans  fa  pratique  ,  &  il 
en  vit  bientôt  les  heureux  effets  :  il  fui- 
vit  plufiears  malades  traités  par  ce  re- 
mède ;  il  a  fait  diverfes  obfervations 
intérelTanîes  qu'il  a  rédigées  par  écrit , 
toutes  lui  ont  appris  l'importance  du 
fuc  gaftrique  ^  &  les  avantages  qu'on 
peut  retirer  de  ce  remède. 

Aufïi-tôt  que  je  commençai  à  voir 
mes  efpérances  fe  réalifer  par  les  gué- 
rifons  que  M.  Jurine  opéroit  avec  le 
fuc  gaftrique  ,  je  communiquai  les 
idées  de  notre  habille  Chirurgien  à 
M.  le  Comte  Morozzo  à  Turin  ,  qui 
voulut  auffi  qu'on  fit  des  expériences 
pour  apprécier  la  valeur  de  ce  nouveau 
remède  :  il  en  remit  le  foin  à  M.  Tog- 
GiA  5  attaché  à  l'école  vétérinaire  de 
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Turin ,  qui  a  publié  un  livre  utile  fur 
les  maladies  des  beftiaux.  Il  employa 
donc  ce  remède  ,  premièrement  pour 
les  plaies  des  animaux  ,  &  enfuite  pour 
celles  des  hommes  ;  &  il  obtint  des 
fuccès  auffi  fatisfaifans  que  ceux  de 
M.  JuRiNE  à  Genève. 

Enfin ,  je  fis  part  à  M.  l'Abbé  Spal- 
XANZANi  des  conféquences  heureufes 
que  j'avois  tirées  de  fes  découvertes  & 
des  avantages  qu'elles  promettoient  à 
ceux  qui  s'en  ferviroient  pour  la  gué- 
rifon  des  plaies ,  en  lui  annonçant  les 
guérifons  que  M.  Jurine  avoit  opé- 
rées à  Genève.  Ce  grand  Naturalifte 
communiqua  ma  lettre  à  M.  Carmi- 
NATi  5  célèbre  ProfefTeur  de  Médecine 
&  de  Chirurgie  à  Pavie  ,  connu  par 
un  excellent  ouvrage  latin  fur  l'aftion 
que  les  airs  gâtés  font  éprouver  aux 
animaux  qu'on  y  expofe  :  De  anima- 
lium  ex  mephitibiis  &  noxiis  halitihus 
interitu.  Ce  ProfefTeur  fe  faifit  de  ce 
fujet ,  &  en  a  fait  un  des  objets  de  fes 
études  ;  il  y  a  trouvé  la  matière  d'un 
livre  curieux  &  utile  ,  qu'il  ne  tardera 
pas  à  publier. 


(    s    ) 


I  I. 


Expériences  &  ohfervadons  de  Mr. 
JuRiNE  5  faites  pour  la  guéri/on  des 
plaies  par  le  moyen  dufucgajîrique. 


j 


E  rapporte  ici  les  expériences  & 
les  obfervations  de  M.  Jurîne  telles 
qu'il  me  les  a  communiquées. 


Avant  de  rendre  compte  de  quel- 
ques-unes de  mes  obfervations  prati- 
ques faites  par  îe  moyen  du  fuc  gaftri- 
que  5  je  dois  prévenir  le  Leéleur  que  je 
ne  me  fuis  fervi  de  ce  nouveau  remède 
qu'après  m'être  affuré  de  fes  propriétés 
principales  par  des  expériences  parti- 
culières ,  &  en  avoir  fait  pour  moi 
une  analyfe  qui  me  tranquiilifoit  fur 
fon  emploi  :  l'humanité  prefcrit  les 
précautions ,  &  les  rend  indifpenfables, 

J'aurois  préféré  le  fuc  gaftrique  des 
oifeaux  carnaciers  ,  &  {or-tout  de  Fai- 
gle  ,  3'il  eût  été  facile  de  s'en  procurer; 
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mais  ma  crainte  naturelle  du  h^c  &  des 
ferres  de  ce  terrible  animal  m'a  toujours 
retenu ,  ne  me  fentant  pas  aiTez  de  pa- 
tience ,  &  n'ayant  pas  afTez  de  loifir 
pour  Tapprivoiler  ,  ou  m'apprivoifer 
avec  lui  :  je  me  fuis  fervi  Amplement  du 
fuc  gaftrique  que  Ton  trouve  dans  les 
bœufs  &  moutons.  Pour  qu'ils  four- 
nirent davantage  de  fuc  ,  il  faut  avoir 
foin  de  les  faire  jeûner  la  veille  qu'on 
doit  les  tuer  ;  cette  précaution  eft  fur- 
tout  néceflaire  pour  les  derniers  :  les 
premiers  n'ont  pas  befoin  qu'on  la 
prenne.  Dès  que  les  Bouchers  ont 
éventré  l'animal  ,  ils  lui  coupent  l'é- 
fophage  &  le  lient,  puis  ôtent  î'eftomac 
&  les  inteftins  :  c'eft  dans  le  premier 
des  eftomacs  qu'il  faut  chercher  le  fuc  ; 
c'eft-là  qu'il  eft  palTablement  liquide  , 
quoique  mêlé  encore  avec  quelques 
débris  de  plantes  &  chargé  de  leurs 
parties  colorantes  :  on  le  filtre  au  tra- 
vers d'un  linge  fin  ,  &  on  le  conferve 
dans  des  bouteilles.  Pour  s'en  fervir  , 
l'on  fait  chauffer  au  bain- marie  la 
quantité  que  l'on  compte  employer  ; 
Ton  en  lave  les  ulcères  ,  que  Ton  garnit 
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enfuite  avec  de  la  charpie  ,  fur  laquelle 
Ton  exprime  le  fuc  ;  Ton  couvre  le  tout 
d'une  comprefle  trempée  dans  la  même 
liqueur  ,  ayant  foin  d'arrofer  l'appareil 
de  deux  en  deux  heures  ,  fi  cela  eft 
poflible  ,  fe  contentant  de  deux  panfe- 
mens  par  jour  feulement. 

Il  paroîtra  furprenant  qu'un  remède 
auffi  efficace  commence  prefque  tou- 
jours  par  occafionner  de  plus  vives 
douleurs  que  celles  que  l'on  éprouvoit , 
c'eft  ce  que  j'ai  conftamment  obfervé  : 
il  eft  utile  d'en  prévenir  les  malades , 
afin  qu'ils  ne  fe  gendarment  pas  contre 
la  douleur  du  moment;,,  au  fécond  ou 
tout  au  plus  au  troifième  panfement, 
ils  ne  reflentiront  plus  rien. 

L'effet  de  ce  remède  ,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite  ,  eft  de  calmer  très- 
efficacement  les  douleurs  lancinantes 
qu'éprouvent  les  malades  quelquefois 
comme  par  enchantement ,  de  diffiper 
les  mauvaifes  odeurs  que  développe 
un  ulcère  fétide  ,  de  le  nettoyer  ,  de 
changer  la  quantité  &  la  qualité  de  la 
fuppuration  ,  &  de  procurer  une  cica- 
trice très-promte. 

A  4 
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Quoique  l'Abbé  Spallanzani  eût 
fait  des  expériences  nombreufes  &c  dé- 
cifives  fur  la  nature  du  fuc  gaftrique 
des  animaux  ,  &  quoiqu'elles  foient 
très-propres  à  ne  lailTer  aucun  doute  fur 
ce  qu'il  avoit  dit  ,  je  defirai  pour  ma 
propre  fatisfaélion  d'en  répéter  quel- 
ques-unes fur  le  fuc  des  animaux  rumi- 
nans  relativement  aux  viandes  ,  parce 
qu'il  ne  me  parcifloit  pas  que  la  nature 
eût  dû  donner  à  ce  diiTolvant  une  qua- 
lité auffi  anti-feptique  qu'à  celui  des 
animaux  omnivores  ou  carnivores  ;  en 
voici  le  réfultat  : 

Je  commençai  mes  expériences  au 
commencement  de  Septembre  1783  , 
le  thermomètre  de  Réaumur  montant 
du  16  au  19  degré  dans  le  courant  de 
la  journée  :  je  pris  du  fuc  tiré  d'un 
même  animal ,  cjui  éîoit  le  bœuf;  j'en 
vuidai  dans  quatre  verres  une  quantité 
fuffifante  pour  pouvoir  la  foumettre 
à  de  petites  épreuves. 

Un  verre  fuc  gaftrique  pur  à  la  tem- 
pérature ordinaire. 

Un  verre  fuc  gaftrique  pur  dans  la 
glace  ^  la  bouteille  bien  fermée. 
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Un  verre  fuc  gaftrique  pur  avec  un 
morceau  de  viande  de  bœuf  dégraiflee. 

Un  verre  fuc  gaftrique  avec  douze 
gouttes  d'acide  vitrioîique  ,  le  verre 
étoit  plein  à  moitié. 

Résultat. 

-  Premier  verre.  Le  fuc  fe  conferva 
inodore  environ  trente  heures  ,  puis 
contraéla  une  odeur  fétide  au  bout  de 
quarante-huit. 

Second  verre.  Le  fuc  fe  conferva 
dans  la  glace  quatorze  jours  fans  alté- 
ration ;  &  il  fe  feroît  peuî-êrre  confdrvé 
davantage ,  fi  je  n'eulTe  pas  été  fatisfait 
de  ce  réfuitat. 

Troifième  verre.  La  viande  fit  cor-- 
rompre  (  en  fe  corron"pant  elle-même) 
le  fuc  au  bout  de  huit  heures. 

Quatrième  verre.  La  liqueur  mélan- 
gée ne  produifit  aucune  fermentation, 
fe  conferva  en  réfiftant  à  toute  putri- 
dité  pendant  dix  jours  ;  au  bout  de  ce 
tems  je  la  jetai. 

Il  paroit  évident  par  ce  réfuitat  que 
îa  chaleur  eft  contraire  à  la   çonfer- 
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vation  du  fuc  gaftrique  des  ruminans , 
&:  vice  versa,  que  fon  mélange  avec 
les  viandes  contribue  beaucoup  à  en 
hâter  la  corruption  ;  d'où  il  faut  con- 
clure que  5  pour  fe  fervir  utilement  du 
fuc  gaftrique  des  animaux  ruminans 
pour  la  guérifon  des  plaies  ,  il  faut 
néceffairement  le  renouvelîer  très-fou- 
vent  5  &  en  avoir  du  frais  au  moins  tous 
les  deux  jours  pendant  Tété  :  on  pour- 
roit  cependant  le  conferver  très-Iong- 
tems  en  le  tenant  dans  la  glace  ou  dans 
une  glacière. 

Première    Ob  s  epv  vation 

Relative   a    Tufage    du  fuc    gajlrique 
appliqué  fur  les  ulcères. 

Une  femme  âgée  de  foixante-huît 
ans ,  domeftique  chez  M.  N....  ,  a  voit 
à  la  jambe  gauche  un  ulcère  dartreux 
occafionné  par  des  varices  très-confi- 
dérables  ;  par  fa  forme,  fa  profondeur 
&  les  mauvaifes  chairs  dont  il  étoit 
garni  il  paroiflbit  devoir  s'étendre  con- 
fidérablement  :  il  fut  panfé  avec  le  fuc 
gaftrique ,  &  guéri  en  quatorze  jours. 


c  ^^  ) 

Seconde    Obse r v at i o ît. 

Un  homme  âgé  d'environ  quarante 
ans  ,  maçon  de  profefïîon  ,  portoit  de- 
puis deux  ans  à  la  jambe  près  de  la 
malléole  interne  un  ulcère  très-fordide 
de  la  grandeur  d'un  petit  écu  ;  il  avoit 
employé  difFérens  remèdes  très-infruc- 
tueufement.  Je  le  guéris  avec  le  fuc 
gaftrique  dans  Tefpace  de  vingt-un  jours 
radicalement ,  &  après  une  légère  ex- 
foliation  de  l'os. 

Troisième    Observation. 

Madame  G....  avoit  depuis  dix-huit 
mois  un  ulcère  effi'oyable  au  côté  inter- 
ne de  la  jambe  droite ,  qui  étoit  devenu 
prefque  circulaire  à  cette  partie  & 
dans  lequel  étoient  comprifes  plulieurs 
varices  corrodées  en  difFérens  endroits  ; 
la  matière  qui  s'en  écouloit  étoit  très- 
abondante  5  ichoreufe  &  exceflivement 
'fétide  :  cette  malade  étoit  confumée 
par  une  fièvre  lente  qui  l'avoit  émacié 
à  un  tel  point  qu'elle  faifoit ,  au  premier 
afped  5  l'impreffion  la  plus  vive.  Je  la 
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panfai  pendant  quelques  jours  avec  le 
goucjron  uni  au  ftyrax  pour  emporter 
plufîeurs  ponts  eutanés  que  le  pus  avoit 
difTéqués  ,  &  ranimer  un  peu  les  bords 
calleux  de  Fulcère  ;  puis  j'employai  le 
fuc  gaftrique  ,  qui  ,  au  bout  de  trois 
jours  ,  me  fournit  une  bonne  fuppu- 
ration  &  en  petite  quantité  ,  diffipa  la 
mauvaife  odeur  qui  s'en  exhaloit ,  & 
procura  de  belles  chairs.  Cette  Dame 
qui  étoit  tourmentée  par  des  douleurs 
très-vives  ,  &  par  une  cruelle  infom- 
nie ,  reprit  en  peu  de  tenis  le  fommeil 
&  la  tranquillité  ,  l'appétit  &  l'embon- 
point lui  revinrent  ;  en  un  mot ,  il  y 
eut  dans  tout  Ion  corps  un  changement 
très-remarquable  &  très-avantageux  ^ 
fon  ulcère  diminuoit  à  vue  d'œil  ;  & 
elle  auroit  guéri  radicalement,  fi  elle  eût 
voulu  fe  foumettre  à  un  régime  pliis 
fqvère ,  &  à  l'ufage  de  quelques  re- 
mèdes internes  pour  détourner  &  dé- 
naturer la  caufe  de  fa  maladie  ;  mais  5 
par  une  obftination  mal-entendue ,  elle 
n'a  pas  joui"  complettement  des  bons 
eflfèts  du  topique  &  de  mes  foins ,  ayant 
encore  un  petit  ulcère  accompagné  de 
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petits  clapiers  qui  donnent  iflue  jouf-^ 
îiellement  à  une  partie  de  cette  âcreté 
furabondante  ^  évacuation  qui  lui  de- 
vient abfolument  indifpenfable.  Quoi- 
que cette  Dame  n'ait  pas  guéri  radica- 
lement 5  Ton  ne  doit  pas  inférer  de-là 
que  le  fuc  gaftrique  ait  été  inefficace  , 
puifqu'elle  ne  foufïre  pas,  &  que  l'ul- 
cère eft  réduit  à  un  très-petit  efpace  : 
outre  cela  ,  l'on  ne  doit  pas  envifager 
le  fuc  gaftrique  comme  un  topique  ca- 
pable de  guérir  &  le  mal  &  fa  caufe 
lorfqu'elle  dépend  de  k  dépravation 
des  humeurs. 

QuAT  RI  E  M  E     O  B  s  E  RVAT  ION. 

La  femme  d'un  maître  Charpentier, 
âgée  de  cinquante-deux  ans  ,  avoit  urt 
cancer  au  fein  gauche  qui  l'avoit  ex- 
pofée  plufieurs  fois  à  perdre  la  vie  ,  foit 
pardeshémorrhagies  répétées,  foit  par 
le  repompement  de  l'humeur  cancéreu- 
fe  qui  lui  avoit  occafionné  des  aphtes 
effroyables  de  la  bouche  à  l'anus.  J'a- 
vois  employé  contre  cette  horrible  ma- 
ladie ,  foit  dans  fon  principe ,  foit  dans 
fa  progreflion,  prefque  tous  les  remèdes 
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tifîtés  en  pareil  cas  ;  le  mal  avoît  pul- 
lulé fous  raiffelle  &  fur  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  poitrine  ,  où  il  formoit  des 
abfcès  d'une  nature  fingulière  qui  an- 
nonçoient  Tâcreté  qui  les  faifoit  naître  : 
tout- à -coup  il  paroiiToit  une  place 
rouge  qui  ,  du  jour  au  leodememain  , 
corrodoit  la  peau ,  le  tîfîii  cellulaire  & 
même  le  mufcle.  Cette  pauvre  mal- 
heureufe  fouffroit  incroyablement  de 
ce  furcroît  de  maL  Je  me  fervis  du 
fuc  gaftrique  ,  que  je  vuidai  dans-  ces 
trous  excavés  ;  je  lui  fis  prendre  en 
même  tems  des  léfards  ^  &  j'eus  la  fa- 
tisfaâion  de  voir  les  douleurs  fe  diffiper 
compîettement  dès  le  fécond  jour  ,  To- 
deur  s'anéantir  &  les  quatorze  ulcères 
de  fa  poitrine  fe  cicatrifer  fucceffive- 
ment  ;  le  fein  lui-même  s'en  trouvoit 
mieux ,  quoique  rérofion  faperficieîle 
ne  permît  pas  d'en  retenir  l'application  : 
en  un  mot ,  il  ne  manquoit  plus  pour 
achever  la  cure  que  de  trouver  un  fpé- 
clfique  capable  d'évacuer  le  vice  can- 
céreux répandu  dans  la  maiTe  des  hu- 
meurs ;  mais  où  le  trouver  ?  L'huma- 
nité fouffirante  n'a  pas  encore  ce  bon- 
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heur ,  ni  Fart  ce  degré  de  perfedion. 
J'éprouvai  donc  pour  toute  fatisfaftion 
le  plaifir  de  voir  ma  malade  attendre  , 
fans  trop  foufïrir ,  pendant  environ 
quatre  mois  le  moment  qui  devoit  ter- 
miner fes  maux. 

Cinquième    Observation. 

M.  P....  avoit  foufFert  pendant  deux 
ans  d'une  tumeur  qui  s'étoit  formée  au- 
deflus  de  la  rotule  extérieurement  ;  de- 
puis trois  ans  qu'elle  étoit  en  fuppura- 
tion  elle  avoit  efluyé  différentes  varia- 
tions en  mieux  &  en  mal ,  pendant  fix 
femaines  même  elle  avoit  été  cicatrifée; 
l'on  avoit  employé  tous  les  remèdes 
poffibles  &  les  mieux  indiqués  pour  en 
extirper  la  caufe  ,  l'ulcère  en  éludoit 
les  efïèts  ,  &  renaiffoit  de  fa  cendre. 
Je  vis  ce  Monfieur  la  feptième  année 
de  fa  maladie  ;  fa  plaie  avoit  dans  fes 
plus  grands  diamètres  neuf  pouces , 
foit  en  longueur ,  foit  en  largeur  ;  il 
en  fuïntoit  une  fanie  très-abondante  & 
très-fétide ,  les  bords  en  étoient  élevés 
&  comme  déchirés ,  le  milieu  fe  trou- 
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Voit  partagé  en  plufieurs  illes  par  des 
înterftîces  cutanés  ,  le  fond  ne  préfen- 
toit  que  des  chairs  livides  &  fongueu-^ 
fes  ;  le  malade  foufFrolt  beaucoup  &  le 
jour  &  la  nuit  ;  il  ne  pouvoit  marcher  : 
&  fon  bon  tempérament  ,  fatigué  pal" 
une  maladie  auffi  longue  &  aufFi  dou- 
loureufe  ,    éîoit   aîFeclé   fenfiblement. 
Voilà  refquiiTe  de  ce  qu'il  étoiî  lorf- 
que  feus  le  plaifir  de  lui  donner  des 
confeils.    Ne  connoiffaot  pas  encore 
les  effets  du  fuc  gaftrique  ,    je  com-^ 
mençai  la  cure  par  Fufage  du  goudron 
appliqué  la  os  mélange  ;   ce  qui  pro- 
cura ,  non  fans  douleur  ,  la  chute  dé 
tous  ces  intervalles  cutanés  qui  s'op^ 
pofoient  à  la  cicatrice,    &  celle  des 
mauvaifes  chairs  par  des  efcarfes  très- 
grandes  &  très-profondes ,  récidivées 
fouvent  à  la  même  place  ^  &  c|ui  laif- 
foient  paroître  après  leur  exfoliation 
de  bonnes  chairs  vermeilles.  Après  fix 
mois  de  Fufage  de  ce  topique  ,  le  ma-^ 
îade  fe  fervit  du  fuc  gaftrique  :  les  pre- 
mières applications  furent  douloureu- 
fes  ;  mais  en  peu  de  jours  le  mieux  fe 
fit  appercevoix ,  &  par  le  ramoîlifle- 

ment 
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ment  complet  •  des  bords  de  Tulcèrc 
&  par  la  cicatrice  qui  s'avançoit  fen- 
fiblement  ;  chaque  jour  Fétat  du  corps , 
qui  s'étoit  amendé  pendant  i'ufage  du 
goudron,  fe  rétablit  parfaitement.  Le 
malade  ne  fouffi-oit  pas  ;  les  nuits  étoient 
tranquilles ,  Tappétit  fort  égal  ;  il  pou- 
voit  jfe  promener  fans  beaucoup  de  pei- 
ne. Une  fièvre  intermittente  qui  furvint 
arrêta  les  progrès  de  la  cicatrice  ;  de- 
puis ce  tems  elle  marche  lentement , 
Fulcère  eft  fuperficiel  ;  il  a  environ  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  fur  deux 
de  largeur ,  garni  de  chairs  très-ver- 
meilles qui  ne  paroiffent  laiiTer  entre- 
voir pour  l'avenir  qu'une  cicatrice  heu- 
reufe  &  foîide ,  &  la  fuppuration  ref- 
femble  à  une  crème  parfaite.  Tel  eft 
l'état  de  la  maladie  au  moment  que  j'é- 
cris :  le  malade  eft  auffi  bien  qu'il  foit 
poffible  d'être  relativement  à  toutes 
fes  fondions  ,  continuant  de  marcher 
fans  difficultés. 

Sixième    Observation. 

Elisabeth  Bovet,  âgée  de  14  ans^ 
nubile  5  étoit  incommodée  depuis  quatre 
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mois  d'un  ulcère  fixé  à  îa  malléole  in- 
terne du  pied  droit ,  qui  la  faifoit  beau- 
coup foufirir  ;  à  ce  terme  elle  fut  tranf^ 
portée  à  l'hôpital ,  dont  je  fuis  Chi- 
rurgien. Je  débutai  par  la  purger  ;  je 
la  foumis  au  régime  convenable  ,  &  je 
lapanfai  avec  la  charpie  sèche  recou- 
verte d'un  emplâtre  légèrement  aglu- 
tinatif:   elle  obfervoit  le  plus  parfait 
repos  ;  malgré  cela  ,  le  mal  ne  fit  que 
s'accroître  ,  les  chairs  fe  gonflèrent , 
devinrent  fongueufes  ^  &  Fulcère  s'a- 
grandit au  point  d'avoir  deux  pouces 
&  demi' de  diamètre.  Dans  l'intention 
de  réprimer  ces  chairs  fongueufes ,  je 
me  fervis  de  médicamens  légèrement 
cathététiques  ,  comme  l'alun  calciné  , 
l'onguent  égyptiac  &  la  pierre  infer- 
nale ;  ce  qui  ne  procura  aucune  appa- 
rence de  mieux  :   au  contraire ,  CGttù 
pauvre  fille  étoit  tourmentée  par  des 
douleurs  intolérables  qui  la  privoient 
de  tout  fommeil.   Deux  mois  &  demi 
s'écoulèrent  dans  un   traitement  que 
j'avois  rendu  aufîi  approprié  à  Tétat 
de  la  malade  qu'il  étoit  poffible.  Voyant 
cependant  que  la  fanté  de  cette  fille 
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périclitoît  chaque  jour  ,  j'eus  recours 
au  fuc  gaftrique  qui  calma  promtemeht 
les  douleurs  ,  détergea  Tuîcère ,  &  le 
guérit  parfaitement  en  cinq  femaiftej^r 
J'aurois  pu  ajouter  à  ce  petit  détail 
d'autres  obfervations  fur  des  ulcères 
fimples  guéris  très-promtement  par 
Fufage  de  ce  remède  :  j^ai  craint  de 
devenir  prolixe  ,  &  j'ai  cherché  f(^- 
lement  à  raffembler  dans  ces  fix  Obfer- 
vations fix  maladies  différentes  par  leur 
nature.  Si  j'ai  renipli  mon  but,  &  fi 
les  fuccès  que  j'ai  obtenu  peuvent  en-* 
gager  d'autres  Chirurgiens  ,  ou  autres 
perfonnes  de  Fart  à  s'en  fervir  ,  ils 
trouveront  dans  fon  ufage  un  nouveau 
moyen  pour  foulager  l'humanité. 

Corollaires  tirés  des  Obfervations, 

i^.  Le  fuc  gaftrique  a  la  propriété 
de  calmer  fûrement  &  promtement  les 
douleurs  que  donnent  les  ulcères  d'un 
mauvais  genre. 

2^.  Il  ranime  les  chairs  ,  fait  difpa- 
roître  les  mauvaifes  ,  &  il  ramollit  les 
bords  des  ulcères  calleux. 
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3°*  Il  diffipe  les  mauvaifes  odeurs 
émanant  des  parties  afïèdées. 

4°.  Il  diminue  la  fuppuration  ex- 
ceffive ,  &  lui  procure  toutes  les  qualités 
requifes  pour  devenir  louable. 

5^.  Enfin,  il  accélère  la  cicatrice. 
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Ohfervations  de  M.  TOGGIÀ  faites  fur 
la  guérifon  des  plaies  par  le  moyen 
du  fuc  gajîrique. 

J  E  donnerai  ici  l'extrait  du  Mémoire 
de  M.  ToGGiA  fur  Fufage  du  fuc 
gaftrique  pour  la  guérifon  des  plaies 
des  hommes  &  des  animaux. 

Première     Observation. 

M,  ToGGiA  commença  prudem- 
ment fes  expériences  fur  un  cheval 
fortement  blefle  au  garrot  ;  il  lava  la 
plaie  avec  le  fuc  gaftrique  d'un  mouton, 
&  il  la  couvrit  avec  de  la  filafle  qui  en 
étoit  humeélée  :  il  répétoit  ce  panfe- 
ment  tous  les  jours  ,  &  il  obferva  cha- 
que jour  que  la  plaie  fe  nettoyoit  ,  que 
fon  diamètre  diminuoit  ;  en  ibrte  que, 
dans  un  tems  très-court ,  elle  fut  cica- 
trifée  fans  aucun  autre  remède. 
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Seconde    Obs e r v at i o k. 

Ce  fuccès  en  fit  efpéfér  un  autre  fur 
une  jument  angloife  dont  le  col  étoit 
couvert  de  plufieurs  petits  ulcères 
avec  des  croûtes  qui  fe  manifeftoient 
fur-tout  à  la  crinière  &  aux  premières 
vertèbres  dorfales  ;  il  en  fortoit  un  pus 
ichoreux  &  très-fétide  qui  excitoit  une 
démangeaifon  très-forte.  M.  Toggia 
empîoyoit  inutilement  les  remèdes  les 
mieux  indiqués  ;  enfin  il  penfa  à  fe 
fervir  du  fuc  gaftrique  en  continuant 
Fufage  de  quelques  remèdes  internes  : 
il  réuffit  à  vaincre  l'àcreté  de  Thumeur , 
de  même  que  la  démangeaifon  ,  &  à 
obtenir  au  bout  d^m  tems  affez  court 
une  cicatrifation  complette  des  petits 
ulcères  avec  la  chute  entière  des  petites 
croûtes  qui  les  couvroient. 

Troisième    Observation. 

Le  fuccès  de  ces  expériences  enga- 
gea M.  ToGGiA  à  les  répéter  fur  des 
hommes. 
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Un  jeune  homme  de  dix-huit  ans 
avoit  une  plaie  fur  le  tibia ,  foignée 
depuis  plufieurs  jours  par  un  habile 
Chirurgien ,  qui  employoit  inutilement 
les  meilleurs  remèdes  appropriés  à  Tétat 
du  malade.  M.  Toggia  propofa  au 
Chirurgien  l'ufage  du  fuc  gaftrique  , 
qui  prit  le  parti  de  l'employer  :  l'ulcère 
qui  étoit  livide  dans  quelques  parties 
dont  les  chairs  étoient  baveufes  &  dont 
les  environs  étoient  très-enflammés 
rendoit  la  jambe  enflée ,  douloureufe 
&  fatiguée  par  une  démangeaifon  in- 
fuppprtable  &  invincible  ;  dans  cet  état 
l'ulcère  ne  parut  éprouver  d'autre  effet , 
dans  les  deux  premiers  jours  de  l'appli- 
cation du  fuc  gaftrique,  que  ceKii  d'un 
puiffant  digeftif  ;  mais  enfuite  il  s'éta- 
hlit  une  très-belle  fuppuration  ,  &  la 
plaie  ,  délivrée  de  tous  les  accidens 
fâcheux  que  j'ai  décrit ,  s'aGhemina  à 
une  heurenfe  guérifon. 
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Oife'rvàtlofiF^&  expériences  de  Mr, 
Çàuminai^i  j  Profijeur  de  Me- 
decine  &  de  Chirurgie  à  Pavie  ^  fur 

:  )'ih  fuc  gafimq.ue.  ■ 

J^'ES  travaux  de  M.  Carmikati 
fur  le  fuc  gafcriq^ue  Pont  mis  en  état> 
d€  publier  un  livre  aufîi  original  par 
foh  fujet  qu'il  eft  intérefTant  par  la 
manière  dont  iî  fera  compofé.  II  a 
cédé' a*  nies'^'inftances  ,  &  il  a  eiï  la 
bonté  de  m'en voyer  une  efquiffe  de  cet 
ouvrage  précieux  ;  jki  cru  intérefler 
lé  Public  en  le  fàifant  jouir  d'abord 
des  réfultats  fournis  par  les  faits  qui 
ont  occupé  ce  Savant  ,  ,&  j'ai  cru  ne 
pouvoir  pas  mieux  faire  que  de  traduire 
fidellement  le  réfumé  qu'il  a  eu  la  com- 
plaifance  d'en  faire  lui-même. 


L'ouvrage  que  je  prépare  fur  la 
nature  &  les  ufages  du  fuc  gaftrique 
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en  Médecine  &  en  Chirurgie  eft  divifé 
en  fept  Chapitres ,  qui  forment  fept 
points  de  vue  particuliers  fous  îefquels 
çn  peut  le  confidérer. 


Effets  du  Juc  gafirique  fur  les  plaies 
&  dans  les  gangrènes. 

J'ai  éprouvé  premièrement  que  le  fuc 
gaftrique  des  corneilles  noires  &  cen- 
drées 5  confervées  omnivores  en  les 
riourrifTant  indifféremment  de  chairs 
&  de  végétaux  ,  produit  par  lui-même 
fur  les  ulcères  qu'on  en  baigne  &  qu'on 
en  couvre  par  le  moyen  des  plumaceaux 
plongés  dans  ce  fuc  &  humeélés  deux 
ou  trois  fois  par  jour  les  effets  d'un 
excellent  remède  digeftif ,  déterfif, 
émollient ,  anîifeptique  &  cicatrifant  ; 
ce  qui  réfulte  de  la  guérifon  d'un  ulcère 
eonfidérable  ,  fétide  /profond  ,  inégal 
&  ancien  à  la  jambe  d'une  femme 
âgée  &  cachétique.  Le  fuc  gafirique 
remplit  ici  toutes  les  quaUtés  que  je  lui 
at  données  fans  l'ufage  d'aucun  remè- 
de Interne  ou  externe  ;  il  n'occafionna 
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aucune  douleur  à  la  malade ,  à  Texcep- 
tion  d'un  feiitiment  très-paflager  de 
chaleur ,  que  cette  femme  éprouva  dans 
les  premiers  jours  qu'elle  fit  ufage  de 
ce  fuc  gaftrique. 

Le  fuc  gaftrique  des  carnivores  ,  & 
fur-tout  des  hérons ,  des  milans  &  des 
faucons  ,  pofsède  toutes  ces  propriétés 
dans  un  degré  éminent  ;  &  quoique  , 
dans  les  premiers  jours  ,  il  occafionne 
une  plus  grande  chaleur  aux  plaies  qu'on 
en  baigne  que  le  fuc  gaftrique  des  cor- 
neilles 5  il  les  déterge  &  les  guérit  aufîî 
beaucoup  plus  promtement  ;  ce  qui 
m'a  paru  parla  guérifon  de  cinq  ulcères 
antiques  ,  calleux,  fétides  ,.&c.  qui  fut^ 
rapide  &  complette. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  omni- 
vores &  carnivores  dont  j'ai  parlé  eft 
un  très-bon  remède  dans  les  plaies 
produites  &  formées  par  le  virus  véné- 
rien ou  par  celui  des  écrouelles.  J'ai  au 
moins  guéri  avec  ce  fuc  gaftrique  trois 
perfonnes  dont  leâ  plaies  étoient  inéga- 
les ,  putrides ,  calleufes  &  rebelles  à 
tous  les  meilleurs  remèdes  internes  & 
externes  appropriés  à  leur  état. 
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Ces  fucs  gaftrîqucs  ne  font  pas  moins 
.utiles  dans  les  gangrènes  ;  j'en  ai  guéri 
trois  avec  ces  fucs  feuls  5  quoiqu'elles 
fuffent  déjà  bien  formées.  Le  fuc  gaf- 
trique  des  animaux  que  j'ai  nommé  a 
arrêté  les  progrès  de  la  gangrène  ,  en 
a  féparé  les  parties  privées  de  vie,  en 
a  corrigé  la  fétidité  &  a  guéri  l'ulcère 
formé  par  la  chute  des  chairs  mortifiées. 

Enfin  ,  le  fuc  gaftrique  des  carni- 
vores agit  d'une  manière  bien  avanta- 
geufe  fur  un  cancer  au  vifage ,  endéter- 
geant  le  fond  des  parties  ulcérées  ,  en 
adouciffant  Fhumeur  ichoreufe  &  ron- 
geante qui  les  remplit ,  en  ôîant  la 
mauvaife  odeur ,  en  diminuant  les  dou- 
leurs^ qui  étoient  très-aiguës  &  en  arrê- 
tant les  progrès  du  mal. 

§.  1 1. 

Ufage  du  fuc  gaftrique  dans  les  contu* 
fions  j  dans  les  tumeurs  &  dans  les 
autres  maladies  externes, 

Plufieurs  expériences  que  j'ai  faîtes 
tendent  à  montrer  que  le  fuc  gaftrique 
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des  animaux  herbivores  ruminans ,  c'eft- 
à-dire  des  bœufs ,  des  veaux  ,  des  mou- 
tons ,  appliqué  extérieurement  ,  ôte 
les  douleurs  chroniques  des  parties  tou- 
tes les  fois  que  l'ufage  des  réfolutifs  eft 
indiqué  ,  comme  il  paroît  par  la  gué- 
rifon  de  deux  femmes  ,  dont  Tune  avoit 
une  douleur  ancienne  à  l'épaule  gauche, 
&  l'autre  avoit  une  douleur  continuelle 
plus  ou  moins  aiguë  au  bras  droit ,  qui 
^toit  fans  mouvement ,  à  la  fuite  d'une 
hémiplégie. 

Le  fuc  gaftrique  s'emploie  très-utile- 
ment dans  les  contufions  qui  ne  fe  bor- 
nent pas  à  attaquer  la  peau ,  mais  qui 
gênent  les  mufcîes  ;  ce  qui  a  été  éprouvé 
dans  une  contufion  à  la  partie  moyenne 
&  latérale  gauche  de  la  tête  ,  là  oii  le 
aiiufcîe  temporal  prend  fon  origine  , 
quoiqu'elle  fût  accompagnée  d'une 
bleffure  qui  mettoit  le  péricrane  à 
découvert. 

La  vertu  réfolutrice  du  fuc  gaftri- 
que a  été  démontrée  par  les  bons  effets 
qu'il  produit  fur  les  tumeurs  lymphati- 
ques. Un  gonflement  édémateux  aux 
paupières ,   de  même  qu'un  idrocèle  3 
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fe  diffipe  par  la  feule  application  du  fuc 
gaftrique  des  ruminans  :  on  a  obfervé 
les  mêmes  efFets  de  ce  fuc  fur  d'autres 
tumeurs  infl-^mmatoires  ,  &  fur  une 
tumeur  d'un  caraâère  écrouelleux. 

Le  fuc  gaftrique  des  carnivores  & 
des  omnivores  eft  auffi  un  excellent  ré- 
foiUtif  ;  il  diffout  avec  facilité  &  prom- 
titude  les  glandes  inguinales  enflées  & 
durcies  par  l'aélion  du  virus  vénérien  ; 
il  y  a  plus  ,  il  amollit  &  diffipe  en  peu 
de  tems  les  callofités  des  pieds  &  des 
mains  produites  par  des  compreffions 
extérieures  ,  quoiqu'elles  foient  dures , 
douloureufes  &  anciennes. 

§.  1 1 1. 

Expériences  faites  avec  le  fuc  gafi tique 
dans  les  maladies  de  Vefiomac  ^  dans 
les  fièvres  putrides  &  intermittentes. 

On  montre  d'abord  que  Tufage  in- 
terne du  fuc  gaftrique  des  animaux ,  qui 
eft  le  principal  agent  de  la  digeftion  , 
eft  utile  dans  tous  les  maux  produits  par 
quelques  vices  du  fuc  gaftrique ,  &  fur- 
tout  par  fa  diminution  &  fon  défaut 
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d'énergie  relativement  aux  befoins  de 
la  digeftion.  J'ai  guéri  avec  ce  feul 
remède  trois  femmes  dans  un  état  dé 
langueur ,  de  gonflement  &  même  de 
douleur  aiguë  dans  Feftomac  pendant 
la  digeflion.  J'ai  guéri  de  même  deux 
jeunes  garçons  attaqués  d'une  oppref- 
fion  très-grave  &  douloureufe  à  l'etto- 
mac  5  qui  étoit  occafionnée  pour  avoir 
mangé  beaucoup  trop  d'œufs  &  de 
viande.  Une  femme  maigrilToit  depuis 
plufieurs  mois ,  elle  étoit  fujette  à  des 
naufées  &  à  des  vomifTemens  conti- 
nuels  ;  ces  vomifTemens  étoient  des 
matières  amères  &  noirâtres ,  fur-tout 
après  avoir  bu  :  fes  maux  étoient  occa- 
fîonnés  par  une  tumeur  fquirreufe  ,  un 
peu  élevée  &  fort  étendue  entre  les 
mufcles  &  les  tégumens  qui  paiToient 
de  l'hypogaftre  à  Fhypocondre  droit  : 
chaque  fois  que  cette  femme  prenoit 
une  once  du  fuc  gaftrique  des  ruminans 
pendant  le  jour  ,  la  nuit  fuiv*te  elle 
étoit  délivrée  de  fes  naufées  &  de  fes 
vomiîTemens  ,  qui  recommençoient 
auflî-tôî  qu  elle  fufpendoit  Tufage  au 
fuc  gaftrique; 
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Dans  les  foiblefTes  &  les  douleurs 
d'eftomac ,  produites  par  l'atonie  du 
vifcère  ou  par  quelque  afFeélion  ner- 
veufe  &  convulfive  ,  le  fuc  gaftrique  a 
été  toujours  inutile.  Le  fuc  des  carni- 
vores n'a  pu  être  employé  qu'après 
avoir  été  délayé  dans  l'eau  pour  un 
ulcère  d'eftomac,  parce  qu'il  occafion- 
noit  de  l'irritation  &  de  la  douleur. 

Dans  les  fièvres  gaftriques  le  fuc 
gaftrique  des  moutons  a  été  toujours 
inutile  ou  même  dangereux  ,  quoiqu'il 
ne  fût  adminiftré  qu'après  avoir  en 
partie  évacué  les  premières  voies  & 
quoique  le  ventre  fut  mol.  Le  fuc  gaf- 
trique des  carnivores  m'a  paru  conve- 
nable dans  ces  fièvres;  il  réfiftoit  à 
l'ultérieure  dégénérat-ion  &  corruption 
des  humeurs  &  des  matières  placées 
dans  les  premières  voies  :  mais  il  n'eft 
pas  fuffiîant  pour  les  corriger  &  les 
évacuer  ;  il  femble  même  nuifibîe  dans 
ces  fièvres  ,  parce  qu'il  retarde  &  dimi- 
nue les  évacuations  inteftinales. 

Le  fuc  gaftrique  a  quelque  vertu 
pour  diffiper  les  fièvres  intermittentes. 
Deux  fièvres  tierces  prifes  en  automne 
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&  prolongées  jufqifes  au  printems  ,  de 
même  que  fix  autres  fièvres  du  printems, 
furent  guéries  avec  le  feul  fuc  gaftri- 
que  pris  à  la  dofe  de  trois  onces  pour 
la  plus  grande.  Dans  ces  mêmes  fièvres 
des  mois  d'Août  &  de  Septembre ,  qui 
font  les  plus  difficiles  à  vaincre  ,  le  fuc 
gaftrique  a  produit  quelquefois  l'effet 
d'un  fébrifuge  lorfqu'il  étoit  employé 
en.  grandes  dofes.  Mais  on  ne  fauroit 
lui  donner  le  titre  d'un  fpécifique  ,  car 
il  n'a  pu  guérir  une  fièvre  quarte  bé- 
nigne &  une  fièvre  tierce  fimple  ,  qui 
cédèrent  d'abord  à  Fufage  du  china- 
china  ;  il  eft  vrai  que  ces  fièvres  avoient 
beaucoup  diminué  par  l'emploi  du  fuc 
gaftrique  des  carnivores ,  &  qu'elles  ne 
réfiftèrent  pas  à  une  bien  petite  dofe 
du  china-china. 


§.  IV. 
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§.     I  V. 

examen  du  fuc  gaflrique  des  animaux 
carnivores  5  omnivores  &  herbivores 
non-ruminans  (&  ruminans  ,  fait  par 
la  voie  humide. 

L'examen  des  dilïeirens  fucs  gaftri- 
ques  fait  par  la  voie  humide ,  prouve 
que  ces  fucs  font  difFérens  entr'eux. 

Les  fucs  gaftriques  des  carnivores , 
c'eft-à-dire  des  grands  &  des  petits  hé- 
rons ,  des  milans ,  des  faucons ,  des  hi- 
bous  &  des  chouettes,  quoique  très-diffé- 
rensparleurdenfité  &leur  couleur,  ont 
cependant  tous  un  goût  falé  &  amer  ;  ils 
ont  un  caraélère  d'acidité  qui  fe  mani- 
fefte  par  plufieurs  indices  certains  :  on  y 
trouve ,  outre  Feau  ,  une  rétine  d'une 
couleur  obfcure  très-ariière  ayant  une 
odeur  pénétrante  &  particulière,  une 
fubftance  animale  de  la  même  couleur , 
très-peu  de  fel  ammoniacai  &  une  plus 
grande  dofe  de  fel  marin  ,  découvert 
depuis  une  année  par  un  de  mes  écoliers. 

Les  omnivores  ont  généralement  un 
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fuc  gaftrique  qui  eft  neutre,  comme  on 
l'obferve  dans  les  chats ,  les  chiens , 
les  corneilles  quand  ils  font  nourris 
de  chairs  &  de  végétaux  ;  car  li  on  les 
nourrit  feulement  de  viande,  leur  fuc 
gaftrique  devient  parfaitement  fembla- 
ble  à  celui  des  carnivores.  Enfin ,  le 
fuc  gaftrique  de  l'homme  ,  que  j'ai  eu 
jde  perfonnes  jeunes  &  faines  qui  jeû- 
noient  depuis  quelques  heures  ,  tantôt 
par  la  méthode  de  M.  Gosse  ,  tantôt 
par  un  émétique  d'ipécacuana ,  &  même 
en  le  tirant  des  cadavres  ;  ce  fuc  eft 
cômpofé  d'une  humeur  aqueufe  abon- 
dante ,  d'une  fubftance  animale  &  d'un 
peu  de  fel  marin. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  herbi- 
vores non-ruminans  ,  comme  celui  des 
lapins  &  des  cochons  ,  paroît  acide  ;  on 
y  découvre  encore  de  l'eau ,  une  fubf- 
tance animale  &  un  peu  de  fel  marin. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  herbi- 
vores ruminans  eft  compofé  des  mêmes 
principe? ,  fi  l'on  excepte  une  portion  de 
fel  ammoniacal  qu'on  trouve  dans  ce 
dernier ,  &  que  je  crois  rigoureufement 
acide.  Quoique  j'aie  trouvé  les  fucs  gaf- 
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triques  des  brebis  ,  moutons  ,  chèvres  , 
veaux  herbivores  ,  depuis  long-tems  tiré 
de  ranimai  vivant  ou  mourant ,  très-fou- 
vent  aikalin  au  point  de  faire  effervef- 
cence  avec  les  acides  d'une  manière 
fenfible ,  je  crois  cependant  cet  alkali 
étranger  au  fuc  gaftrique ,  &  le  réfultat 
de  la  putréfaction  des  herbes  quiféjour- 
nent  long-tems  dans  Teftomac  de  ces 
animaux.  Voici  les  fondemens  de  mon 
opinion  :   i*'.  On  trouve  le  fuc  gaftri- 
que de  ces  animaux  très-fouvent  acide. 
x^.  Il  eft  toujours  acide  dans  les  veaux 
qui  tettent  ou  qui  ne  font  herbivores 
que  depuis  quelque  tems  ;   il  eft  même 
acide  dans  les  veaux  plus  gros  ,  &  dans 
les  bœufs  à-jeûn  depuis  long-tems  & 
qui  ont  bien  digéré.  3^.  Diverfes  fortes 
d'herbes  fraîches  ^  triturées  &  mifes  en 
digeftion  dans  l'eau  pure  ou  falée  à  un 
degré  de  chaleur  entre  15^  &  30^  du 
thermomètre  de  Réaumur  ,  pafsèrent 
au  bout  de  quelques  jours  à  l'alkalinité 
fans  avoir  donné  aucune  trace  d'acide. 
4^.  En  faifant  ces  expériences  avec  les 
mêmes  herbes  plongées   dans   îê   fiic 
gaftrique  des  ruminans ,  foit  acide ,  foit 
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alkalin ,  le  fuc  acide  eft  devenu  alkalin 
au  bout  de  quatre  jours  ,  &  l'autre  fai- 
foit  une  plus  grande  efFervefcence  avec 
les  acides.  5^.  Dans  les  moutons  laifles 
à-jeûn  pendant  plufieurs  jours  le  fuc 
gaftrique  s'eft  trouvé  acide. 

$.     V. 

Examen  des   differens  Jlics  gajlriquçs 
par  la  voie  sèche. 

L'examen  des  fucs  gaftriques  par 
la  voie  sèche  confirme  celui  qui  a  été 
fait  par  la  voie  humide. 

Les  produits  de  la  diftillation  du  fuc 
gaftrique  des  carnivores  furent  beau- 
coup d'eau ,  un  acide ,  quelques  gouttes 
d'une  huile  graffe  &  acre  adhérente 
au  col  de  la  cornue  avec  une  fubftance 
faline  qui  donne  une  odeur  d'alkali 
volatil  lixiviel  lorfqu'il  eft  traité  avec 
Talkali  du  tartre  ou  la  chaux-vive.  Le 
caput  mortuum  ,  filtré  &  évaporé  , 
fournit  des  cryftaux  de  fel  marin  :  fi 
l'on  brûle  ce  qui  étoit  refté  fur  le  filtre  , 
&  qu'on  le  phlogiftique  pour  y  cher- 


(     37     ) 

cher  du  fer ,  on  y  trouve  une  pure 
terre  calcaire. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  om- 
nivores 5  entre  lefquels  il  faut  compter 
celui  de  l'homme  ,  donne  d'abord  par 
la  diftillation  une  eau  qui  devenoit  quel- 
quefois alkaline  ;  ce  qui  étoit  peut-être 
Tefïet  de  l'altération  du  fuc  ,  puifque 
dans  tous  les  cas  où  j'étois  afluré  que  le 
fuc  gaftrique  étoit  pur  &  frais  ,  j'eus 
toujours  une  eau  infipide  :  après  le  fleg- 
me on  obtenoit  un  peu  d'huile  noire 
&  acre  ;  le  réfidu  ou  caput  mortuum 
ne  difFéroit  pas  de  celui  des  carnivores. 

Les  produits  de  la  diftillation  du  fuc 
gaftrique  des  animaux  herbivores  non- 
ruminans  ont  été  une  eau  d'abord  un 
peu  alkaline  &  enfin  acide  ,  une  huile 
noire  &  acre.  Le  caput  monuum  four- 
nit du  fel  marin  ,  de  l'alkah  fixe  en  très- 
petite  quantité  &  de  la  terre  calcaire. 
Le  fuc  gaftrique  des  animaux  ruminans 
a  donné ,  par  la  diftillation ,  une  eau  d'a- 
bord alkaline  &  enfuite  acide  toutes  les 
fois  que  ce  fuc  étoit  acide  par  la  voie 
humide.  En  concentrant  cette  eau 
j'en  ai  recueilli  un  peu  d'acide  que  je 
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fuis  occupé  à  examiner  ,  &  il  me  paroît 
un  acide  animal.  La  diftillation  fournit 
encore  du  fel  ammoniacal  que  toutes 
les  diftilîations  pourtant  ne  donnent 
pas  ;  une  huile  empyreumatique.  Le 
réfidu  eft  femblable  à  celui  du  fuc  des 
animaux  herbivores  non-ruminans. 

Enfin  ,  le  fuc  gaftrique  des  animaux 
ruminans  alkalin  a  donné ,  dans  quel- 
ques cas  ,  pour  dernier  produit  très- 
peu  d'acide ,  &  communément  un  fleg- 
me alkalin  pendant  toute  la  diftillation  : 
l'huile  &  le  cljarbon  furent  parfaite- 
ment femblables  à  ceux  qu'on  retire  du 
fuc  gaftrique  des  animaux  herbivores 
non-ruminans  &  ruminans  dans  lef=- 
quels  le  fuc  étoit  acide. 

§•    V  I. 

Expériences  fur  Pantî-Jepticité  des  fucs 
gajlriques  des  différens  animaux. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  car- 
nivores ,  mis  dans  des  vafes  de  verre 
clos  &  découverts  expofés  à  la  chaleur 
des  diverfes  faifons ,  s'eft  toujours  con- 
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fervé  très-fain  &  fans  pourriture  juf- 
ques  à  une  entière  deffication. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  om- 
nivores s'eft  confervé  de  même  très- 
long-tems  fans  pourriture  ;  il  ne  s'eft 
même  jamais  corrompu  au  bout  de 
plufieurs  mois. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  herbi- 
vores non-ruminans  ,  &  celui  des  rumi- 
nans  ,  jouilTent  des  mêmes  propriétés 
quand  ils  font  acides  ;  mais  quand  ils 
font  alkalins,  ils  fe  corrompent  très- 
vite,  &plus  ou  moins  vite  fuivant  que  la 
chaleur  eft  plus  ou  moins  grande  &  que 
fon  alkalefcence  eft  plus  ou  moins  forte. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  carni- 
vores ,  mêlé  avec  le  fang  &  verfé  fîir 
les  viandes  faines  &  gâtées  en  différen- 
tes dofes ,  donne  différentes  preuves 
de  fa  puiffance  anti-feptique  ,  foit  en 
les  préfervant  de  la  corruption,  foit 
en  les  corrigeant  lorfqu'ils  en  étoient 
atteints  ;  &  leur  adion  eft  d'autant  plus 
fûre  &  plus  prompte,  que  la  quantité 
du  fuc  gaftrique  eft  plus  grande  rela- 
tivement aux  corps  qu'on  y  joint. 

Le  fuc  gaftriqne  des  animaux  onini- 
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Vores  5  en  y  comprenant  celui  de 
Thonime,  fe  conferve  fort  bien  feul  & 
ne  diffère  point  à  cet  égard  de  celui  des 
carnivores  ;  mais  fi  on  le  mêle  avec  les 
viandes  faines  ou  corrompues ,  &  avec 
le  fang  fraîchement  tiré  ou  putride  ,  il 
m'a  paru  feptique  comme  feau. 

Le  fuc  gaftrique  des  animaux  herbi- 
vores non-ruminans  reflemble  à  celui 
des  carnivores  par  fon  anti-fepticité , 
&il  en  eftde  même  du  fuc  gaftrique  des 
animaux  ruminans  herbivores  quand 
il  eft  acide. 

Enfin  5  le  fuc  gaftrique  alkalin  des 
animaux  ruminans ,  expofés  aux  épreu» 
ves  dont  je  viens  de  parler ,  eft 
toujours  fenfiblenient  feptique. 

Ce  Chapitre  fera  terminé  par  la  rela- 
tion de  quelques  guérifons  de  maladies 
internes  &  de  plaies ,  opérées  par  le 
moyen  du  fuc  gaftrique  des  animaux 
herbivores  &  ruminans  quand  il  étoit 
acide  ;  d'où  il  réfulte  que  ce  fuc  a  de 
grands  rapports  avec  celui  des  carni- 
vores ,  &  qu  on  peut  le  fubftituer  à  celui 
des  hibous  ,  des  hérons ,  d'autant  plus 
qu'il  ne  coûte  rien  &  qu'il  eft  très- 
facile  à  avoir. 
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§.     V  I  I. 

Expériences  faites  avec  le  fac  gajîrique 
humain  ,  combiné  avec  quelques 
remèdes  minéraux. 

Le  fuc  gaftrique  humain  ne  diflbut 
ni  le  cuivre ,  ni  la  chaux  martiale  ,  ni 
le  cinabre ,  ni  le  foufre  ;  mais  il  dilTout 
le  fer  ,  le  minéral  de  Fantimoine  ,  Fan- 
tirjgpine  diaphorétique  lavé ,  les  fleurs 
de  zinc  &  le  fublimé-corrofif. 

Conféquences  de  ces  faits,. 

On  ne  peut  douter  après  ces  faits , 
vérifiés ,  pour  ainfî  dire  ,  par  trois  Ob- 
fervateurs  diffërens  qui  étudioient  la 
Nature  féparément  &  fans  concert ,  & 
qui  ont  eu  des  conclufions  auffi  unifor- 
mes 5  que  Pufage  du  fuc  gaftrique  ,  dans 
les  cas  indiqués  par  eux ,  ne  foit  très- 
utile  5  que  fes  effets  ne  foient  fùrs  & 
qu'il  n'entraîne  aucun  inconvénient» 
11  convient  donc  de  Femployer  de  la 
manière  décrite  par  MM.  Jurine  & 
Carminati  ;  &  il  conviendra  fur-tout 
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de  fuivre  dans  les  traitemens ,  la  mé- 
thode que  M.  Carminati  doit  indi- 
quer dans  Fouvrage  qu'il  va  publier 
fur  ce  fujet  en  italien. 

11  eft  vrai  qu'il  faudroit  pour  cela  fe 
procurer  des  corneilles  &  des  oifeaux 
de  proie  ;  mais  l'objet  eft  aflez  capital 
pour  engager  quelques  perfonnes  à 
nourrir  ces  animaux  dans  ces  vues  ; 
elles  y  trouveroient  fûrement  un  gain 
confidérable.  Les  corneilles  fe  nou%f- 
fent  de^  tout  ce  qu'on  leur  donne  ;  mais 
il  faudroit  leur  faire  avaler  de  petites 
éponges  attachées  à  des  fils  qu'on  reti- 
reroit  quand  on  les  croiroit  fuffifam- 
ment  imprégnées  du  fuc  gaftrique  :  on 
l'exprimeroit  alors  ,  &  on  pourroit 
renouvelîer  aifément  l'opération  fix  ou 
huit  fois  fur  le  même  individu  entre 
fes  repas. 

Les  oifeaux  de  proie  qui  dégorgent 
après  la  digeftion  de  leur  repas  les 
parties  indigeftes  offrent  un  moyen 
plus  facile  ,  puifqu'en  plaçant  un  plat 
au-deffous  de  l'endroit  où  ils  font  per- 
chés ,  le  fuc  gaftrique  y  tomberoit  au 
moment  où  ils  le  dégorgeroient ,  parce 
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qu'ils   reftent   toujours    perchés   à   la 
même  place  ,  &  parce  qu  on  pourroit 
les  y  fixer. 

Les  hôpitaux  pourroient  avoir  de 
grandes  facilités  pour  fournir  ce  re- 
mède ;  ils  ont  toujours  les  débris  des 
cùifines  &  de  la  boucherie  qui  nourri- 
roient  les  oifeaux  :  ils  ont  fous  la  main 
diverfes  perfonnes  qu'ils  ne  peuvent 
appliquer  à  autre  chofe  ;  & ,  comme  le 
fuc  gaftrique  de  ces  oifeaux  fe  garde 
fort  long-tems  fans  s'altérer,  on  a  au 
moins  des  exemples  qui  prouvent  qu'on 
peut  le  garder  pendant  cinq  ou  fix  mois, 
&  ce  terme  n'eft  pas  celui  de  fa  confer- 
vation  ;  s'il  ne  pouvoit  pas  s'employer 
dans  le  moment ,  on  pourroit  le  con- 
ferver  pour  des  tems  où  il  feroit  plus 
demandé  &  pour  des  lieux  où  il  ne  feroit 
pas  facile  de  s'en  procurer. 
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ADDITIONS 

De  M.  VAbbé  Spallanzanj  a  la  pre- 
mière Dijfertation  fur  la  digejlian. 

Pigeons  5  Poules  &  Canards. 

u  o  I Q  u'i  L  paroiflTe  par  cette  Dif- 
fertation  combien  eft  grande  la  force 
du  ventricule  des  Pigeons  pour  brifer 
les  corps  les  plus  durs  ,  il  eft  évident 
que  le  ventricule  de  ce^  oifeaux  quand 
ils  font  petits  &  dans  le  nid  n'a  pas  la 
même  énergie.  Je  Tai  vu  dans  les  petits 
tubes ,  dans  les  noifettes  enveloppées 
de  leur  écorce  &  dans  de  petits  mor- 
ceaux de  verre.  La  caufe  de  cette  diffé- 
rence faute  aux  yeux  :  il  eft  bien  clair 
qu'à  mefure  que  ces  oifeaux  croifTent , 
les  mufcles  du  ventricule  deviennent 
plus  fors  &  plus  adifs. 

Dans  les  §.  xxv  &  xxvi  j'ai  fait 
voir  que  la  digeftion  ne  dépendoit 
point ,  dans  les  Poules  &  les  Canards  ^ 
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des  petites  pierres  ou  des  autres  corps 
durs  qu'ils  ont  dans  le  ventricule  ,  puif- 
que  les  gallinacés  de  ces  deux  genres, 
qui  ont  le  plus  de  pierre  dans  leur  ven- 
tricule,   ne  digèrent  pas  mieux.    J'ai 
obfervé  la  même  chofe  dans  les   Pi- 
geons :  je  faifois  entrer  dans  leur  ven- 
tricule de  ces  petits  grenats   que  les 
femmes  portent  à  leur  col  ;  cependant 
ils  ne  digéroient  pas  mieux  les  alimens 
avec  ces  petites  pierres  très-dures  que  les 
Pigeons  qui  n'en   avoient  pas    avalé. 
Dans  le  §.  XXX  de  la  DifTertation 
féconde  j'ai  dit  que  le  géfier  des  galli- 
nacés étoit   incapable  de   digérer   les 
alimens ,    &   je    n'en  donnois  aucune 
preuve  ;  mais  pour  aiFurer  ce  fait,  voici 
des  expériences  :  Je  rempîilTois  des  tubes 
avec  la  mie  de  pain  mâchée  que  je  fai- 
fois féjourner  long-tems  dans  le  géfier 
de  quelque  Poule  &  de  quelque  Canard  ; 
après  ce  tems  je  le  vifitai ,  &  je  trouvai 
bien  que  le  pain  des  petits  tubes  étoit 
pénétré  des  fucs  de  Péfophage  ou  dm 
géfier  ,  mais  qu'il  n'étoit  jamais  digéré. 
J'ai  répété  la  même  expérience  fur  les 
mêmes  gallinacés  avec  de  petits  tubes 
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pleins  de  viande  ,  &  i!  paroit  que  !c 
lue  de  Téfophage  ramollît  feulement  les 
alimens  &  les  difpofe  à  la  digeftion. 
Ce  ramolliflement  eft-il  néceflTaire  à  la 
digeftion  ?  J'àvois  oublié  l'examen  de 
cette  queftion.  Mais  les  faits  que  j'ai 
obfervé  me  prouvent  qu'il  n'eft  pas 
de  la  première  néceffitq  pour  la  digef- 
tion 5  que  les  alimens  foient  d'abord 
ramollis  dans  le  géfier  des  gallinacés. 
Je  faifois  avaler  à  ces  oifeaux  des  grains 
fecs  de  froment ,  que  je  faifois  defcen- 
dre  d'abord  avec  nies  doigts  du  géfier 
dans  l'eftomac.  S'il  y  a  pkifieurs  grains 
forcés  ainfi  de  defcendre  drans  l'eftomac 
fans  s'être  arrêtés  dans  le  géfier  ,  il 
n'eft  pas  rare  de  voir  quelques-uns  de 
ces  grains  remonter  dans  le  géfier  ; 
mais  fi  le  nombre  de  ces  grains  eft  petit 
dans ,  Peftomac  il  n'en  fort  point.  Il  faut 
donc  favoir  que  quand  j'étois  fur  que 
les  grains  de  froment  n'avoient  point 
féjourné  dans  le  géfier  ,  je  les  trouvois 
digérés  dans  le  ventricule  &  convertis 
en  chyme  dans  le  duodénum  comme 
s'ils  avoient  féjourné  dans  le  géfier  ; 
d'où  je  ne  conclus  pas  pourtant  que  le 
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fuc  du  géfier  ne  concoure  point  à  la  di- 
geffion  ,  puifqu'en  macérant  les  alimens 
qui  y  entrent ,  Us  font  plus  facilement, 
triturés  par  les  mufcles  du  ventricule. 

Addition  à  la  féconde  Dijfertation. 

Corneilles. 

J'ai  fait  quatre  infufions  ,  Tune  de 
quinquina,  l'autre  de  fleurs  de  camo- 
mille ,  la  troifième  de  myrre  &  la  qua- 
trième avec  la  ferpentaire  de  Virginie  ; 
j'ai  fait  bouillir  ces  quatre  fubftances 
anti-feptiques  dans  des  quantités  d'eau 
égales  &  raifonaables  ;  je  les  ai  laifTées 
enfuite  en  digeftion  vingt-quatre  heu- 
res :  après  cela  je  les  ai  tranfvafées  dans 
quatre  petits  vafes  femblables  &  égaux , 
&  dans  chacun  j'ai  mis  un  petit  mor- 
ceau de  viande  coupé  à  un  veau  ;  dans 
le  même  tems  j'avoîs  mis  dans  un  autre 
vafe  femblable  une  quantité  égale  de 
fuc  gaftrique  de  Corneille.  J'ai  fait  ces 
expériences  au  milieu  de  Février  ,  dans 
une  chambre  où  le  thermomètre  étoit 
environ  fept  degrés  au-deffus  de  zéro. 

Au  bout  de  quelques  jours  la  viande 
qui  avoit  été  mife  dans  l'infufion  de 
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quinquina  fentoit  fort  mauvais,de  même 
que  celle  des  trois  autres  infufions.  Pour 
avoir  un  point  de  comparaifon  ,  f  avois 
fait  l'expérience  dans  Teau;  mais  la  chair 
y  fentoit  plus  mauvais  encore  :  cepen- 
dant elle  ne  fentoit  point  dans  le  fuc 
gaftrique  ,  &  elle  étoit  devenue  tout-à- 
fait  défaite  ;  une  partie  même  étoit 
dilToute  ,  ce  que  je  n'obfervai  pas  dans 
la  chair  mife  dans  les  quatre  autres 
infufions. 

Addition   a  la  troijîème   Dijfertation, 

Poissons. 

Quand  je  faifois  mes  expériences  fur 
la  digeftion  des  PoifTons  ,  je  n'avois 
pu  employer  que  les  PoiiTons  du  voifi- 
nage  de  Pavie  ,  qui  étoient  d'eau  douce 
&  en  petit  nombre.  Depuis  que  j'ai 
fait  des  voyages  fur  la  Mer- Adriatique 
&  la  Méditeranée  ,  j'ai  pu  faire  aufE 
des  expériences  fur  les  PoifTons  de  mer. 

J'employois  les  mêmes  moyens  pour 
mes  expériences  :  je  fis  paffer  dans  le 
ventricule  de  ces  nouveaux  PoifTons  des 
tubes  pleins  de  différentes  viandes  ;  ces 

tubes 
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tubes  étoient  couverts  de  trous  pour 
laifTer  un  paflage  facile  au  fuc  gaftri- 
que.  Je  gardois  les  Poiffbns  fur  lefquels 
je  faifois  mes  expériences  dans  des  vafes 
pleins  d'eau  de  mer  où  ils  fe  confer- 
voient  très-vivans.  Je  trouvois  toujours 
îes  chairs  des  tubes  diflbutes  &  digérées 
par  la  feule  aâ:îon  des  facs  gaftriques. 
La  plupart  de  ces  PoifTons  d'eau  Talée 
avoient  un  eftomac  membraneux  ;  quel- 
ques-uns, cependant,  avoient  un  efto= 
mac  mufculeux.  Entre  ceux-ci  je  dois 
diftinguer  un  Poiflbn  du  genre  des 
Carpes ,  qui  femble  le  Cephalus  de 
Lînnêus  ;  fon  ventricule  ,  par  la  grof- 
feur  de  fes  mufcles ,  ne  le  cède  en  rien 
à  ceux  des  Oifeaux  gallinacés  :  cepen- 
dant la  digeftion  s^y  fait  par  le  moyen 
des  fucs  gaftriques ,  mais  elle  s'opère 
comme  dans  les  gallinacés  ,  pour  lef- 
quels il  faut  brifer'fuffifamment  la  vian- 
de avant  de  la  mettre  dans  les  tubes  ; 
d'où  il  paroitroit  que  ,  de  même  que 
dans  les  gallinacés  ,  la  trituration  a 
lieu  par  voie  de  préparation  ,  mais 
qu'elle  n'eft  pas  la  caufe  efficiente  de 
la  digeftion. 
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reddition  à  la  quatrième  Dijfertation. 

Chouettes,  Milans,  Aigles. 

Le  fuc  gaftrique  des  Chouettes  pa- 
roît  plus  énergique  quand  elles  ont 
jeûné  pendant  quelque  tems  ;  au  moins 
paioît-il  alors  que  la  digeftion,  toutes 
autres  chofes  d'ailleurs  égales ,  fe  fait 
plus  vite. 

Quoique  j'aie  vu  que  le  fuc  gaftrique 
des  Milans  fût  incapable  de  digérer 
quelques  légumes  ou  fruits  analogues  , 
cependant  j'ai  trouvé  qu'il  digéroit  fort 
bien  le  pain  quand  il  étoit  mâché  ;  d'où 
il  paroît ,  par  tout  ce  que  j'ai  dit  dans 
l'ouvrage  ,  qu'il  feroit  poflible  que  ces 
animaux  pafTafTent  de  l'état  de  Carnivore 
à  celui  de  frugivore. 

Haller  &  d'autres  difent  :  anima 
aquilœ,  pejjime  olet.  J'ai  obfervé  plu- 
fîeurs  fois  dans  ce  but  mon  Aigle  à  jeun , 
raflafiée  de  viandes ,  lorfqu'elle  digé- 
roit ,  &  je  l'obfervois  facilement  :  elle 
étoit  apprivoifée  de  manière  que  je 
pouvois  approcher  mon  nez  de  fon 
bec  ,    alors  je  faififlbis  l'occafion  oà 
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elle  ouvroit  le  bec  ,  où  elle  fouffloit 
avec  force ,  &  je  m'en  appercevois  en 
hiver  par  la  petite  fumée  qui  fortoit; 
mais  jamais  je  ne  l'ai  trouvée  puante  en 
aucune  manière  ;  d'autres  ,  qui  Pont 
obfervée  comme  moi,  Font  trouvée 
de  même. 

Addition  à  la  cinquième  DiJJcrtation. 

Chats.  (  Digeftion  après  la  mort.  ) 

Si  Ton  regarde  les  inteftins  grêles  des 
Chats  avec  leurs  appendices ,  on  voit 
facilement  que  la  bile  ,  par  un  conduit 
qu'il  eft  aifé  d'obferver  ,  fe  décharge 
dans  le  duodénum  :  on  n'a  qu'à  com- 
primer la  véficule  de  la  bile  ,  &  Ton 
voit  courir  ce  fluide  dans  ce  canal  ;  en 
ouvrant  le  duodénum  on  voit  qu'elle  y 
entre  à  un  pouce  du  pylore. 

Je  n'ai  pas  remarqué  dans  mon  livre , 
que  les  animaux  carnivores  font  bien 
éloignés  de  mâcher  leurs  alimens  com- 
me nous*  on  le  voit  tous  les  jours  dans 
les  Chiens  &  les  Chats  ,  qui  avalent  ce 
qu'ils  mangent  prefqu'au  moment  qu'ils 
'ont  dans  la  bouche.  Si  l'on  tue  un  de 
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èes  animaux  d'abord  après  fon  repas  , 
on  trouve  les  morceaux  de  viande  en- 
tiers ;  cependant  ces  animaux  digèrent 
pour  le  moins  auffi  vite  que  nous  :  leur 
eftomac  étant  membraneux  ,  ne  fauroit 
triturer  les  alimens  ;  de  forte  qu'il  faut 
que  le  fuc  gaftrique  ,  qui  eft  la  caufe 
efficiente  de  notre  digeftion ,  foit  auffi 
celle  de  la  digeftion  de  cts  animaux. 
Cette  ccnclufion  eft  égale  pour  tous 
les  animaux  de  proie. 

J'ai  bien  prouvé  que  la  digeftion  fe 
faifoit  après  la  mort  dans  les  animaux  , 
les  quadrupèdes  &  les  poiffons  ,  mais 
je  n'avois  pas  fait  ces  expériences  fur 
les  Poiffons  de  mer  ;  je  les  ai  répétées 
fur  les  Poiffons  de  la  Mer-Adriatique  & 
Méditeranée  quand  ils  étoient  bien 
morts  5  &  j'ai  trouvé  la  chair  au  bout 
de  quelques  heures  plus  ou  moins 
diffbute  dans  reflomac  :  la  diffblution 
paroiflbit  plus  avancée  près  du  pylore. 

Enfin ,  je  rendrai  cette  vérité  plus 
évidente  par  un  fait  qu'un  Lapin  m'a 
fourni  :  il  étoit  à  jeun  depuis  dix-huit 
heures  ;  je  le  tuai  ,  &  immédiatement 
après  je  fis  entrer  dans  fon  eftomac  une 
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once  &  demie  de  pain  mouillé  ;  je  le 
laiflTai  feize  heures  ;  j'ouvris  le  Lapin  , 
je  trouvai  le  pain  dans  Teftomac  :  il 
n'étoit  plus  dans  fon  état  naturel  ;  il 
étoit  devenu  une  bouillie  vifqueufe  qui 
avoit  pprdu  le  tiers  de  fon  poids  ;  à 
Forigine  du  duodénum  on  voyoit  le  tiers 
de  ce  pain  converti  en  chyme. 

Addition  à  la  Jixième  Differtadon. 

Ces  expériences  tendent  à  prouver 
Tanti-fepticité  des  fucs  gaftriques  ,  & 
fur-tout  de  ceux  de  Poule,  d'Aigle, 
de  Faucon  5  de  Chouettes  ,  de  Chiens. 
Je  les  ai  confervés  dans  des  bouteilles 
pendant  quelques  femaines  5  &  je  n'ai 
pas  apperçu  le  plus  léger  indice  de 
putréfadion. 

Ceux  qui  tiennent  des  Salamandres 
Jans  des  vafes  pleins  d'eau  favent  que 
les  plus  groîTes  mangent  les  plus  peti- 
tes quand  elles  ont  faim  ;  &  ,  comme 
elles  ne  peuvent  pas  les  mâcher  parce 
qu'elles  n'ont  point  de  dents ,  elles  les 
avalent  entières  :  on  fait,  de  plus,  que 
ces  animaux  digèrent  lentement.  J'ai 
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ouvert  plufieurs  fois  en  été  des  groflcs 
Salamandres  qui  avoient  mangé  de 
petites  Salamandres  depuis  fix  ou  huit 
jours  ,  je  les  trouvai  dans  leur  eftomac 
non-feulement  entières ,  mais  encore 
faciles  à  reconnoître;  cependant  ces 
Salamandres  ne  fentoient  point  mau- 
vais, ce  qui  ne  pouvoit  arriver  que 
parce  que  le  fuc  gaftrique  les  garantit- 
foit  de  la  putréfaélion. 
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